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L'étude de l'Insee, publiée ce mercredi 25 novembre, permet de prendre la mesure des très 
fortes inégalités de revenus qui existent en France : les résultats de l'enquête annuelle sur les 
revenus fiscaux et sociaux de l'année 2007 (les plus récents) font en effet apparaître que la 
moitié des Français ont un niveau de vie inférieur à 1.510 euros par mois et que 8 millions de 
personnes vivent désormais sous le seuil de pauvreté, dont 1,9 million de travailleurs 
pauvres, c'est-à-dire des personnes qui ont un emploi. 

Cette enquête, il faut prendre le temps de la lire (elle  peut  être  consultée  ici  sur  le  site  
Internet de l'Insee).  Car  les  chiffres  en  disent  long  sur  les  fractures  qui  minent  la  société  
française. 

Ils font donc d'abord apparaître le très bas niveau de vie médian des Français: «En 2007, selon 
l'enquête Revenus fiscaux et sociaux (ERFS), la moitié des personnes vivant dans un ménage 
ordinaire de France métropolitaine ont un niveau de vie inférieur à 18.170 euros par an, soit 
1.510 euros par mois. Ce niveau de vie médian est en hausse de 2,1 % en euros constants par 
rapport à 2006», dit l'enquête.  

 

L'étude ajoute: «En 2007, les 10 % des personnes les plus modestes de la population ont un 
niveau de vie inférieur à 10.010 euros annuels (décile D1), en hausse de 1,9% sur un an. Le 
niveau  de  vie  annuel  des  10%  des  personnes  les  plus  aisées  est  supérieur  à  33.900  euros  
(décile D9). Ce dernier décile augmente également en 2007 mais à un rythme un peu moins 
élevé (+1,3%). Le rapport entre le niveau de vie plancher des 10% les plus aisés et le niveau de 
vie plafond des 10% les plus modestes –  le  rapport  interdécile  (D9/D1) –  s'élève à 3,4;  il  est  
stable depuis 2005. Les 20% des personnes les plus aisées détiennent 38,2% de la masse des 
niveaux de vie, soit 4,2 fois celle détenue par les 20% des personnes les plus modestes.» 

Augmentation des «working poors» 

De ces chiffres, l'Insee tire la conclusion que le taux de pauvreté continue d'augmenter 
sensiblement en France. 

L'institut  relève  ainsi  que  ce  taux  de  pauvreté  (soit  des  revenus  inférieurs  à  60% du  revenu  
médian) est en France de 13,4% en 2007, ce qui correspond à 8,034 millions de personnes. Si 
l'on prend les chiffres sur une plus longue période, on constate que le nombre des personnes 
pauvres a très fortement baissé de 1996 (7,6 millions de personnes) à 2002 (6,9 millions), 
avant  de  repartir  très  fortement  à  la  hausse  pour  dépasser,  donc,  en  2007,  la  barre  des  8  
millions. 

 

http://www.mediapart.fr/journal/france/251109/depuis-2002-la-pauvrete-ne-cesse-de-progresser?page_article=2
http://www.insee.fr/fr/themes/document.asp?ref_id=erfs2007
http://www.insee.fr/fr/themes/document.asp?ref_id=erfs2007
http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/niveau-de-vie.htm
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L'Insee poursuit: «Ce  seuil  de  pauvreté  de  13,4%  en  2007  correspond  à  un  niveau  de  vie  
inférieur à 908 euros par mois.  À titre de comparaison,  au 1er janvier 2007, le  plafond du 
RMI pour une personne seule est de 455 euros par mois et de 682 euros par mois pour une 
personne seule avec un enfant ou un couple sans enfant. En 2007, parmi les personnes vivant 
en dessous du seuil de pauvreté, la moitié a un niveau de vie inférieur à 743 euros mensuels. 
Le  taux  de  pauvreté  s'élevait  à  13,1% un  an  plus  tôt,  mais  la  hausse  (+0,3  point)  n'est  pas  
statistiquement significative compte tenu de l'incertitude (de l'ordre de +/- 0,5 point) qui pèse 
sur  la  mesure  du  taux  de  pauvreté  par  une  enquête  par  sondage.  De  ce  fait,  les  évolutions  
d'une année à l'autre doivent être interprétées avec prudence.» 

Un autre point saillant de l'étude met en évidence un fait bien connu depuis une bonne 
décennie : compte tenu de la flexibilité de l'emploi et des formes de plus en plus répandues 
d'emplois précaires (CDD, intérim, travail à temps partiel...), l'emploi ne protège plus de la 
pauvreté. Et le nombre des travailleurs pauvres, ces fameux « working poors » que la France a 
importés du modèle américain, est en forte hausse. 

« Avec un taux de pauvreté de 36,4%, explique l'Insee, les chômeurs sont les plus touchés par 
la pauvreté monétaire. Toutefois, occuper un emploi ne met pas à l'abri de la pauvreté: 1,9 
million de personnes en emploi vivent en dessous du seuil de pauvreté (soit 72,2% des actifs 
pauvres). Par ailleurs, 2,4 millions d'enfants appartiennent à un ménage pauvre; ces enfants 
représentent 29,9% de la population pauvre contre 22,4% de l'ensemble de la population. » 
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